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La compétence est définie, selon Tardif (2006), comme « un savoir-agir complexe prenant 
appui sur la mobilisation et la combinaison efficaces d’une variété de ressources internes et 
externes à l’intérieur d’une famille de situations ». 
L’évaluation des compétences s’intéresse à ce que l’apprenant.e sait faire, et comment il/elle 
le fait. Elle s’attache autant au processus ou démarches adoptées par l’apprenant.e qu’aux 
résultats auxquels il /elle parvient. Elle porte sur :

• La capacité à mobiliser un ensemble de ressources,
• La maîtrise des ressources, et les stratégies pour repérer ou construire les ressources non 
disponibles,
• Le retour réflexif : l’aptitude à expliciter son cheminement et ses choix,
• La progression dans le développement des compétences 
(en situation d’évaluation formative). 

Comment évaluer les 
compétences et les 
apprentissages via 

un (e)portfolio ?

Dans le cadre de l’Approche par Compétences (APC), le portfolio peut être un outil permettant d’évaluer 
des preuves d’acquisition des compétences. Cette fiche vise à expliciter ce qu’est la démarche portfolio et 
comment l’utiliser dans le cadre de l’évaluation des compétences. 

  
Qu’est-ce que la démarche portfolio ?

La MIPNES – DGESIP (2013) évoque dans son livre blanc la notion de démarche, qui est indissociable de l’objet 
Portfolio ou de l’ePortfolio (qui est la version numérique du Portfolio) : 
« Toute “démarche Portfolio“ renvoie à une réflexion de l’étudiant sur leur parcours : apprentissages, expériences, 
compétences, réalisations. La démarche vise à mettre en valeur ces dimensions biographiques et à les capitaliser 
dans un environnement numérique (l’ePortfolio) ». 
Par conséquent, la démarche Portfolio se réfère à un objectif pédagogique, soutenue par une approche 
méthodologique et réfléchie. Cette démarche est outillée par un Portfolio ou un ePortfolio pour intégrer, structurer 
et présenter des contenus en lien avec les objectifs pédagogiques. Toutefois, il convient de dire que l’ePortfolio peut 
offrir des possibilités supplémentaires (en tant qu’espace privé avec partage possible maîtrisé) qui nécessitent 
néanmoins une prise en main technique.

Quant à l’outil portfolio, selon Tardif (2006), celui est « un dossier qui permet de collecter, de sélectionner des 
traces (écrits, photos, références, schémas, cartes conceptuelles, …) pour témoigner d’un apprentissage ou de 
la trajectoire de développement de compétences. Intégrant toutes les expériences de l’étudiant dans un dossier 
de traces, le portfolio devient un échantillon de preuves sélectionnées par l’étudiant pour rendre compte de ses 
apprentissages ».
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Les finalités pédagogiques du portfolio  
La démarche Portfolio est une approche flexible qui peut être utilisée principalement pour suivre et évaluer des apprentissages, valoriser 
ses expériences professionnelles ainsi que son parcours personnel. 
Au sein de l’enseignement supérieur, on retiendra principalement quatre types de portfolios :

Le portfolio d’évaluation   
Ce type de Portfolio consiste à documenter, présenter et évaluer les compétences, les connaissances, les réalisations et les performances 
d’un individu dans un domaine spécifique. Ainsi, les apprenant·es intègrent dans leur Portfolio des travaux démontrant leur maîtrise des 
compétences attendues. Ce Portfolio s’inscrit dans le cadre de l’Approche Par Compétences (APC) et d’une visée d’évaluation continue 
et d’évaluation sommative et peut mener à la certification ou à l’obtention d’un diplôme.

Quelques exemples de ce qu’on peut y trouver :
• des réalisations qui illustrent la progression des acquis
• des arguments sur l’atteinte d’acquis d’apprentissage
• des arguments sur l’atteinte d’un niveau de développement d’une compétence
• un bilan des apprentissages à l’issue d’un semestre ou d’une année, etc. 

Reccueil des travaux les 
plus représentatifs des 

connaissances 
et des compétences 

de l'étudiant.

Reccueil de réalisations et de 
réflexions (documents, notes, 

rapports, ...).

Rend compte de la 
progression de l'étudiant au 
regard des objectifs de sa 

formation.

Évalue une progression 
dans le développement des 

compétences ou acquis 
d'apprentissage (enseignant 

et/ou pairs).

Montre la maîtrise des 
compétences attendues 

(collections de réalisations, 
de production).

Capitalise les élements du par-
cours de l'étudiant : formation, 

expériences, ...

Valorise et développe une 
réflexion sur le sens de son 

parcours (orientation, insertion 
professionnelle).

Portfolio de 
présentation

Portfolio 
d'apprentissage

Portfolio 
d'évaluation

Portfolio de développement 
professionnel 

Portfolio de réflexion
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Il est à noter qu’il est tout à fait possible de poursuivre plusieurs objectifs à travers le portfolio. 



Évaluer les compétences à travers un (e) Portfolio  

Choisir la/les 
compétence(s) 
à évaluer 

Déterminer 
les traces et 
les preuves 
attendues

Définir les 
modalités 
d'évaluation 
à travers 
l'(e)Portfolio

Choisir des 
situations 
d'apprentissage 
qui favorisent 
le dévelop-
pement et 
l'évaluation de 
compétences 
 

Accompagner les apprenant·es dans la mise en œuvre du portfolio

1. Choisir la/les compétence(s) à évaluer 
Afin de faciliter l’identification des compétences à évaluer, le référentiel de compétences joue un rôle central. En effet, il oriente le 
programme de formation, guide sa mise en œuvre et constitue également un outil de communication auprès des enseignant·es et des 
apprenant·es.

Selon Poumay (2014) le référentiel de compétences « est un contrat pédagogique, un document à destination des apprenants leur 
permettant la prise de conscience des compétences qu’ils construisent tout au long de leur parcours d’études et dont ils disposent à la 
fin de leurs études pour communiquer avec le monde professionnel et intégrer le marché du travail ».

Le (e)Portfolio d’évaluation des compétences permet d’évaluer l’atteinte d’un niveau donné de développement de chaque compétence 
au terme d’une période d’apprentissage. Il a ainsi un caractère sommatif. En tant qu’enseignant·e, il convient d’identifier dès le départ 
quelles sont les compétences visées par votre enseignement : qu’est-ce que vous cherchez à évaluer dans cet enseignement ?

2. Choisir des situations d’apprentissage qui favorisent le développement et l’évaluation des compétences
L’approche par compétences induit un changement de perspective dans la construction des programmes :
• Se centrer sur l’apprenant·e (ce qu’il ou elle a appris) pour enrichir un point de vue axé exclusivement sur l’enseignant·e (ce qu’il ou 
elle enseigne)
• Ne pas se focaliser uniquement sur le processus d’enseignement (contenus, méthodes, ressources), mais également sur les résultats 
d’apprentissage au terme du processus (les savoirs, les compétences développées)

Pour ce faire, la formation doit intégrer des temps d’apprentissage nécessaires au développement et à la mise en œuvre des 
compétences, mais également des activités dites intégratrices pendant lesquelles les apprenant·es apprennent à mobiliser leurs 
ressources face à des situations complexes et à travers lesquelles les compétences acquises sont évaluées. Lors de ces situations, les 
apprenant·es doivent ainsi organiser de façon cohérente et pertinente des savoirs. Il est à noter qu’il ne s’agit pas seulement de placer 
les apprenant·es devant des cas pratiques d’une seule discipline, mais de leur faire résoudre des problèmes pluridisciplinaires.
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En somme, trois dimensions sont importantes à prendre en compte dans le choix des modalités pédagogiques :

Les pédagogie actives

Les démarches faisant appel à la réflexivité

Les activités intégratrices

Par le biais des pédagogies actives, les apprenant·es deviennent acteurs et actrices dans la construction de leur savoir et 
le développement de leurs compétences.

Ces démarches favorisent chez les apprenant·es la prise de conscience et l'analyse de la démarche empruntée 
(Le Boterf, 1998)

Ces activités soumettent les apprenant·es à des situations problème authentiques (réelles ou proches des situations réelles) 
appelant la mobilisation de nombreux acquis des différents cours, de façon articulée, et qui nécessitent la construction 
d'une production élaborée par les apprenant·es. Ces situations nécessitent l'autonomie et l'initiative des apprenant·es 
dans le traitement de la situation ainsi que sa réflexivité.

Ainsi, les modalités pédagogiques peuvent par exemple se tourner exclusivement vers de l’apprentissage par projet ou par problème. Il 
est également possible d’adopter des formules davantage mixtes « dans lesquelles les situations d’apprentissage à partir de problèmes 
alternent avec celles d’apprentissage à partir de projets et de périodes d’enseignement plus formelles. » (Tardif, 2006). Pregent, Bernard 
et Kozanitis (2009) proposent une liste de situations d’apprentissage propices au développement des compétences : simulations, cas 
cliniques, stages, projets, études de cas et autres activités à caractère authentique, etc.

Ces types de situations présentent plusieurs avantages car ils permettent d’apprendre en agissant (dans l’action). Ce sont des occasions 
donner aux apprenant·es de récolter des traces qui prouvent le développement de la compétence et la réflexion a posteriori, sur l’action. 
Dans une visée de structuration de la formation et d’organisation du travail en tant qu’enseignant·e, il est également essentiel de penser 
la nature et la durée de chaque activité d’apprentissage et de vous interroger : « S’agira-t-il d’unités d’apprentissage1  ? De cours ? De 
projets à réaliser ? De problèmes à résoudre ? De recherches sur le terrain ? » (Tardif, 2006, ibid.).

3. Déterminer les traces et les preuves attendues  
Un (e)Portfolio se compose, a minima, des éléments suivants : 
• d’une sélection de « traces » choisies par les apprenant·es en fonction des objectifs pédagogiques poursuivis à travers le (e)Portfolio
• d’une analyse réflexive de ces traces par les apprenant·es, traces qui peuvent devenir des « preuves » d’apprentissage ou encore 
d’acquisition d’une compétence

Une trace est définie comme « une marque laissée par une action, ce qui reste d’une chose passée. Concrètement, pour l’étudiant, rendre 
compte de sa compétence dans un portfolio consiste à sélectionner des traces de ses activités, celles qu’il juge pertinentes pour « prouver » 
son développement » (Poumay et Maillart, 2014). 

Quelques exemples de formats de traces : photos, copies d’écran, schémas, cartes conceptuelles, journal de bord, commentaire 
d’un tuteur·rice, comptes-rendus d’entretiens, films et autres extraits de réalité, résumé de lectures, supports de formations annotés, 
productions moins bien réussies, etc

1  « Unités d’apprentissage » est entendu par unité d’enseignement
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Toutefois, une trace, seule, dans un (e)Portfolio peut difficilement montrer que les apprenant·es ont progressé dans leurs apprentissages. 
Il ne s’agit pas d’amasser des traces sans discernement.
Ces traces doivent être commentées par les apprenants·es afin d’attester qu’ils ou elles ont « fait preuve » du développement d’une 
compétence dans toute sa complexité (Poumay, 2017).
Les commentaires prouvant le développement de la compétence peuvent par exemple porter sur le contexte, la problématique, les enjeux, 
l’action menée, les freins, les moyens mis en œuvre, les résultats de l’action ou encore la régulation envisagée (étape réflexive). 

Quelques exemples de rendus de preuves : bilan réflexif écrit, analyse critique sur base d’une grille d’évaluation, réalisation d’une 
capsule vidéo commentée, etc.

Cette démarche doit être accompagnée par l’enseignant·e pour que l’apprenant·e devienne autonome. 
Ces traces et ces preuves doivent être en corrélation avec vos critères d’évaluation.
Pour toute démarche évaluative, il est important de préciser les critères d’évaluation permettant de répondre à la question suivante : 
sur quoi va porter mon regard lorsque je vais évaluer la production des apprenant·es ? Les critères permettent de se prononcer sur 
les principales qualités des apprentissages réalisés (le résultat d’une activité, la façon de procéder, la manière dont les apprenant·es 
justifient leur démarche, etc.).

Les critères d’évaluation des compétences peuvent porter sur :
• la qualité des démarches
• la qualité des résultats obtenus
• la justification des choix sur la base des connaissances qui ont conduit à prendre ces décisions
• le recul critique et la régulation des actions
• ladaptation de la compétence dans des contextes variés

Dans le cadre d’une démarche (e)Portfolio le regard peut se porter sur :
• la pertinence des traces sélectionnées
• le niveau de pertinence des preuves
• la capacité des apprenant·es à s’autoévaluer
• le travail en autonomie
• la gestion de leur processus d’apprentissage,
• la démonstration du développement d’un apprentissage
• la communication sur les régulations envisagées, etc.

Ces critères doivent être en adéquation avec vos objectifs pédagogiques, veillez-y afin d’assurer
votre alignement pédagogique. Pour ce faire, vous pouvez vous référer à la fiche conseil de la DACIP « L’alignement pédagogique ». 

Point d’attention : Une compétence complexe ne peut être appréhendée que par paliers, par différents niveaux : pour une même 
compétence en effet, le niveau attendu ne peut pas être le même entre des apprenant·es de première ou de troisième année de licence. 
« Il sera utile de préciser quelques moments clés auxquels il est attendu que l’étudiant ait atteint des niveaux intermédiaires de la 
compétence […] Le (e)Portfolio peut servir de dossier de progression et suivre ainsi l’étudiant dans son cheminement à travers les 
niveaux, tout au long du programme de formation. » (Poumay, 2017).

Trace
pertinente Commentaire Preuve+ =
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4. Définir les modalités d’évaluation à travers l’(e)Portfolio  
Plusieurs modalités d’évaluation des compétences à travers l’(e)Portfolio peuvent être envisagées (Berthiaume & Daele, 2010) : 
• L’évaluation du (e)Portfolio en tant que « travail écrit »
• Une présentation orale des éléments contenus dans le (e)Portfolio face à un public
• Un entretien oral avec le/les évaluateur(s)
• Une évaluation complémentaire d’un (e)Portfolio collectif et d’un (e)Portfolio individuel suite à la réalisation de projets de groupes, 
etc.

Une des façons les plus directes de mesurer le développement d’une compétence est d’observer la performance des apprenant·es 
en situation, de façon répétée au fur et à mesure de l’année :
• Pendant l’action, en observant les apprenant·es sur le terrain et en leur demandant d’expliciter et de justifier leurs décisions au fur et 
à mesure de leur action
• Après l’action, en questionnant oralement les apprenant·es sur leurs choix, en leur demandant de critiquer leurs résultats, en leur 
suggérant de proposer des régulations : 
- Que doivent-ils et elles apprendre ou approfondir pour poursuivre le développement de leurs compétences ? 
- Comment vont-ils et elles s’y prendre pour progresser ? 
- Quelles ressources doivent-ils et elles mobiliser ? 

Ainsi, différents acteur·rices peuvent intervenir dans l’évaluation d’un (e)Portfolio :
• Un ou plusieurs enseignant·es
• Les apprenant·es eux-mêmes à travers une autoévaluation, qui leur permet de porter un jugement sur leurs propres apprentissages et 
dans l’idéal, de leur fournir des pistes pour progresser de façon autonome
• Les pairs apprenant·es à travers l’évaluation par les pairs qui peut prendre la forme d’une évaluation formative ou sommative et 
doit être effectuée selon des critères bien définis. Elle nécessite l’installation d’un climat de confiance, vous pouvez fournir pour cela un 
document relatant toutes les informations nécessaires et/ou complémentaires telles que les explications et intérêts de l’évaluation par 
les pairs, les consignes détaillées, la présentation des activités et du calendrier, etc. (Topping, 2009).
• Enfin, dans le cadre d’un stage par exemple, le/la tuteur·rice peut assurer la supervision des objectifs, la mise à disposition de moyens 
pour favoriser les apprentissages des apprenant·es. Il ou elle peut ainsi évaluer les compétences mobilisées sur le lieu de stage avec des 
grilles d’évaluation spécifiques élaborées par (ou co-construites avec) l’équipe pédagogique.

Accompagner les apprenant·es dans la mise en œuvre du portfolio  
La mise en œuvre de cette démarche prend du temps et s’opère tout au long de la formation. Elle est grandement facilitée si elle 
est accompagnée. En dehors de l’aspect technique (prise en main de l’outil), afin de donner du sens à la démarche et de rendre vos 
apprenant·es autonomes, nous vous proposons les pistes suivantes en termes d’accompagnement : 

1. Expliciter les attendus
Pour guider les apprenant·es dans la démarche Portfolio, Roussel (2019), Houart (2020) ainsi que Raucent, Verzat et Villeneuve (2010) 
vous conseillent de leur expliciter vos attendus :
• Échanger sur la nature des tâches et sur les productions attendues 
• Présenter le calendrier de la démarche Portfolio
• Analyser des exemples de travaux pour en dégager les qualités et les erreurs à éviter 
• Fournir aux apprenant·es les outils de l’évaluation et les expliciter (critères, indicateurs, échelles d’appréciation) pour soutenir la 
réflexion (dans la mesure où le (e)Portfolio est évalué)
• Proposer des temps de rétroactions enseignant·es/apprenant·es et/ou entre pairs apprenant·es pour réguler les apprentissages et 
faire émerger des perspectives d’amélioration

2. Donner des consignes claires
Une fois les attendus de la démarche Portfolio explicités, une attention particulière est à porter à la transmission des consignes. Elles 
doivent permettre aux apprenant·es de comprendre facilement les activités à accomplir et ainsi de se mettre en action, en mettant 
l’accent sur ce qui est essentiel. Cette étape est donc importante dans la démarche afin de guider les apprenant·es au mieux. 
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Pour rédiger des consignes claires, il est nécessaire d’interroger vos attentes pédagogiques :
• Quel est l’objectif de la tâche visée ?
• Quelles sont les connaissances antérieures des apprenant·es par rapport à la tâche qui leur est demandée ?
• Est-ce nécessaire de décomposer la consigne ?

En fonction de vos attendus, vos consignes peuvent être rédigées différemment. Pour ce faire, nous
vous invitons à vous référer à la fiche conseil suivante rédigée par la DACIP « Pour rédiger des consignes pertinentes ».

3. Formuler des rétroactions
Dans un (e)Portfolio, ce sont les apprenant·es qui écrivent et commentent leur parcours. Berthiaume et Daele (2010) expliquent que cet 
exercice est nouveau et complexe, tant pour les apprenant·es que pour vous. Il nécessite une approche pédagogique selon laquelle les 
apprenant·es prennent le rôle d’acteur·rice et d’auteur·rice et l’enseignant·e prend le rôle d’accompagnateur·rice. 

Cet accompagnement peut se faire à l’aide de rétroactions régulières du (e)Portfolio, aidant les apprenant·es à être progressivement 
autonomes. Ces rétroactions permettent aux apprenant·es de se situer dans leurs apprentissages et d’échanger sur leurs progrès, et ce, 
tout au long de la formation.
La littérature fournit plusieurs conseils à propos des rétroactions (Bosc-Miné, 2014 ; Dumont, 2020 ;
Girardet, 2021) :
• Réserver un temps dédié à la production de rétroactions : délivrer une rétroaction peut prendre du temps, il est donc nécessaire de 
le planifier dans le calendrier de la séquence.
• Générer du dialogue : une rétroaction ne se réduit pas à un enseignant·e qui donne une information aux apprenant·es. Pour que la 
rétroaction se révèle efficace, l’enseignant·e doit s’assurer que les apprenant·es en prennent compte notamment en vérifiant qu’ils et 
elles aient bien compris ce qu’il voulait dire.
• Créer un environnement d’apprentissage dans lequel les apprenant·es développent l’autorégulation et les compétences de 
détection d’erreurs : l’enseignant·e peut encourager les apprenant·es à identifier eux-mêmes ce qui est le plus important à prendre en 
compte dans une rétroaction.
• Présenter aux apprenant·es les critères de réussite et les attendus de la tâche : cela permet notamment de familiariser les 
apprenant·es avec les objectifs d’apprentissage afin qu’ils et elles puissent juger leur propre travail, repérer les erreurs etc.
• Former les apprenant·es sur la façon de produire une rétroaction formative et efficace : « La pratique du bilan pédagogique 
demande de nombreuses compétences, de la part de la personne qui le produit comme de la personne qui le reçoit » (Girardet, 2021).

La rétroaction peut intervenir sur différents niveaux d’actions (Bosc-Miné, 2014, ibid.), cependant elle est efficace lorsqu’elle a une 
haute valeur informative, c’est-à-dire qu’elle porte sur la performance des apprenant·es dans une tâche (« On en est où ? » / « Où est le 
problème ? ») et sur la manière de l’améliorer (« Comment faire mieux ? »).

4. Accompagner le choix des traces et des preuves
Le rôle de l’accompagnateur·rice dans la démarche Portfolio se poursuit par une aide apportée aux apprenant·es pour développer 
progressivement leurs habilités réflexives en les guidant dans leur réflexion. Ceci passe notamment par l’accompagnement dans la 
sélection et le commentaire des traces sélectionnées par leur soin.

Pour aider vos apprenant·es à sélectionner une trace, vous pouvez leur proposer de s’appuyer sur ce cheminement émanant des travaux 
de Coen, Lygoura et Siber (2017) et Poumay (2017) :
• Déterminer l’objet sur lequel les apprenant·es travaillent et orientent leur collecte de traces
• Demander aux apprenant·es de collecter des traces brutes de leurs activités, recueillies en « vrac » et en nombre, sans traitement 
particulier

Pour aider vos apprenant·es à transformer leurs traces en preuves, ils doivent commenter leurs traces. Vous pouvez ainsi les inviter à 
passer par les étapes suivantes :
• Leur proposer un questionnement permettant de traiter les traces collectées :
- Que dit la trace ?
- En quoi cette trace est-elle pertinente pour répondre à l’objectif de la démarche (e)Portfolio ?
- Quels commentaires pourraient transformer cette trace en preuve d’apprentissage ?
- Les commentaires portent par exemple sur le contexte, la problématique, les enjeux, l’action menée, les moyens mis en œuvre, les 
résultats de l’action et la régulation envisagée.
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• Les inviter à porter un regard sur leur propre développement, la posture réflexive s’exprime ici par une prise de distance par 
rapport à l’action (et par rapport aux traces), ainsi que par la création d’inférences à partir de familles d’expériences :
- Que manque-t-il à leur savoir-agir ?
- Que doivent-ils apprendre ou approfondir pour poursuivre leur trajectoire ?
- Comment vont-ils s’y prendre pour progresser ?

S’appuyer sur les retours des autres apprenant·es, sous forme de séminaires par exemple, permet également d’avancer dans cette 
démarche. L’organisation de temps dédiés aux échanges sur les traces, par exemple, a pour objectif d’apprendre aux apprenant·es à 
observer et à analyser leur pratique :
« L’important est ici de voir comment l’étudiant lui-même décrit son activité sur la base du faisceau de traces qu’il a sélectionnées, puis 
l’analyse, et situe son développement de compétence au regard du référentiel de son programme […] Les premiers séminaires consistent 
plutôt à tenter d’anticiper par quel type de traces on pourrait démontrer le développement de chacune des compétences du programme, 
les suivants permettant aux étudiants de déterminer finement dans quelle mesure leurs faisceaux de traces commentées se rapprochent 
du niveau visé, à quoi sont dûs les écarts constatés et comment chacun peut cheminer pour atteindre ce niveau » (Poumay, 2017).

Dans le cadre de ces échanges, le rôle de l’enseignant·e est primordial afin de faciliter les partages entre apprenant·es et d’inciter à la 
réflexion en profondeur des traces. Ces temps d’échanges peuvent amener vos apprenant·es à :
• Se questionner sur les exigences de la tâche
• Anticiper les ressources à mettre en œuvre dans les tâches demandées
• Déterminer les nouvelles ressources à acquérir
• Se fixer des buts d’apprentissage et des objectifs personnels
• Planifier leur travail de façon à atteindre ses objectifs
• Mettre en œuvre des stratégies
• Ajuster leur action

Afin de guider les apprenant·es dans la rédaction de commentaire, Poumay (2014) conseille par ailleurs de s’interroger en amont sur le 
« niveau de preuve attendu », puis de le présenter en introduction de la démarche Portfolio aux apprenant·es. Cela permet de déterminer 
pour chaque preuve jusqu’où les apprenant·es doivent aller pour répondre à vos attentes.

Poumay (2014, ibid.) prend en exemple l’apprenant·e en orthophonie / logopédie à l’Université de Liège. Pour consolider la compétence 
« Développer l’expertise requise pour une pratique logopédique de qualité », l’apprenant·e participe à une formation professionnelle 
organisée en dehors de l’université. Quelles traces peut-il sélectionner suite à cette formation ? Quels commentaires peut-il écrire pour 
que ses enseignant·es la considèrent comme une preuve pertinente ? 

Le tableau ci-dessous présente quatre niveaux de preuves, du plus faible au plus pertinent, chacun lié à un type de trace et de commentaire.

NIVEAU 1 Trace et commentaire : Document objectif brut témoignant d'un tarif, d'une réalisation personnelle
Exemple : Attestation de présence à la formation

NIVEAU 2
Trace et commentaire : Document objectif accompagné d'un commentaire personnel
Exemple : Résumé de la formation suivie

NIVEAU 3
Trace et commentaire : Document objectif accompagné d'un commentaire personnel et critique 
(présence de liens explicites entre des dimensions critiques et théoriques)
Exemple : Critique de la formation suivie

NIVEAU 4
Trace et commentaire : Document objectif accompagné d'un commentaire personnel critique et de 
perspectives de régulation (idéalement mesurable)
Exemple : Explication des conséquences suite à la participation à une formation
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Quatre niveaux de preuves liés aux traces et commentaires (source : Poumay, 2014)
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